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MEP · Ville de Paris 

5/7 rue de Fourcy 75004 Paris

De mercredi à vendredi, 11h ‒ 20h
Samedi et dimanche, 10h ‒ 20h

Erwin Wurm 

Photographs

Jusqu’en 
octobre 2020

https://www.mep-fr.org/event/erwin-wurm/
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Les galeries 
participant 
au Barcelona 
Gallery 
Weekend

Signe prometteur durant cette période incertaine pour l’Espagne, le nombre de participants au Barcelona 

Gallery Weekend n’a cessé d’augmenter depuis sa création en 2015. Ain de rendre l’expérience accessible 

aux visiteurs n’ayant pu se rendre sur place, le rendez-vous a organisé un programme virtuel en parallèle : 

visites en 3D dans les galeries (Artland) ou participation à des plateformes de vente en ligne (Artsy, Kooness). 

« Barcelone est une ville agréable qui possède l’atout d’attirer facilement les collectionneurs étrangers pour 

un séjour », explique Susanna Corchia, directrice de l’événement, précisant que les visiteurs internationaux 

constituent habituellement 50 % du public. Elle estime que cette proportion chutera de 75 % par rapport 

à l’année précédente. Les galeries misent sur ce repli local pour rappeler au public leur fonction première : 

celle du commerce de proximité. « Les Barcelonais pourront découvrir des galeries qu’ils n’avaient pas  

vraiment eu l’occasion de fréquenter, peut-être trouver celle qui leur ressemble et à laquelle ils reviendront », note 

Alex Nogueras, directeur de l’Association de galeries d’art de Barcelone et de la galerie NoguerasBlanchard. 

La programmation englobe aussi bien des artistes conirmés (José Guerrero chez Mayoral) qu’émergents 

(Beatrice Gibson chez NoguerasBlanchard) couvrant diverses disciplines (vidéo, peinture, sculpture, 

performance...), la majorité des œuvres se situant dans une fourchette de 10 000 à 15 000 euros. Compte tenu 

des circonstances, les cotisations, habituellement entre 1 000 et 2 000 euros (en fonction de la taille  

de la galerie), ont été divisées par deux. Plusieurs initiatives devraient stimuler l’activité : la 3e édition du 

programme Artévete, adressé aux collectionneurs débutants (voir QDA du 27 septembre 2018), un tirage 

au sort décernant un bon de 2 000 euros pour l’achat d’une œuvre et un programme d’acquisitions destiné 

aux fondations et entreprises privées.

ALISON MOSS

barcelonagalleryweekend.com

Retrouvez toutes nos offres d’abonnement sur : lequotidiendelart.com/abonnement

http://barcelonagalleryweekend.com
http://lequotidiendelart.com/achat/abonnement
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Vincent Corpet 
en chair et en trait
Le corps est tellement morcelé 

qu’on serait tenté de parler de  

« schizophrénie graphique ». 

Vincent Corpet défait et 

déconstruit le trait comme l’histoire 

de l’art à laquelle il se réfère mais 

qu’il digère au point de la faire 

sienne. Comme le traduit Agnès 

Callu, qui mène un compagnonnage 

intellectuel avec l’artiste depuis 

2018, « il pourrait dire : ce n’est pas 

Picasso qui m’inspire mais Picasso 

surgit sous ma main ». Point de 

sanctuaire dressé à un quelconque 

panthéon de maîtres donc, aucune 

hiérarchie du motif qui ne tienne 

car l’artiste place au même niveau 

un tableau de Delacroix, un sabot 

de cheval ou un objet utilitaire qui 

titille son œil. « J’y vois une grande 

insolence qui n’est pas pour moi de la 

provocation », souligne la 

commissaire. Le trait est le il 

conducteur de cette exposition 

réunissant 300 dessins en une 

monographie, des années 1980 à 

aujourd’hui, mais aussi « l’austère 

jouissance » comme le pointe 

le titre. « Ce sont des dessins sur 

la carnation, la chair, le sexe, 

produits par cette main austère 

extraordinairement précise, érudite 

et savante. »

STÉPHANIE PIODA

« Corpet / Corp [u] s. Acte I », au 24Beaubourg 

(24, rue Beaubourg, 75004 Paris), 

du 16 au 19 septembre

24beaubourg.com

Agnès Callu, Vincent Corpet, 

Vincent Corpet, 

D111002, 

2011, papier couché brillant, 

glaschrom, cutter, 

térébenthine, 

64 x 45 cm.
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http://www.24beaubourg.com
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ÉTATS-UNIS

Le mémorial 
d’Eisenhower 
enfin 
inauguré
Après 21 ans de querelles 
et de débats, le mémorial 
du 34e président 
des États-Unis et 

commandant en chef des troupes alliées pendant la Seconde 
Guerre mondiale, Dwight D. Eisenhower (1890-1969), est enin 
terminé : il est inauguré aujourd’hui, à Washington. Commandé 
en 1999 par le Congrès américain, conié dix ans plus tard à 
l’architecte canadien Frank Gehry à l’issue d’un concours, 
le projet, dont le coût s’est élevé à 150 millions de dollars, a 
longtemps subi l’ostracisme de la famille. La proposition initiale 
de Frank Gehry représentant le président en jeune garçon pieds 
nus (ce dernier avait airmé, dans un célèbre discours, être 
resté « le même garçon aux pieds nus d’Abilene ») avait dérouté 
ses descendants : « L’idée qu’un jeune garçon regarderait son 
avenir en souhaitant quoi ? Devenir général lors de la guerre la plus 
dévastatrice de l’histoire ? Je ne pense pas qu’il en rêvait », avait 
airmé sa petite-ille, Susan Eisenhower, sur CBS. Suite à des 
discussions tendues, Gehry avait porté l’afaire devant la 
justice et le Congrès avait temporairement suspendu le inancement, 
avant qu’un accord soit inalement trouvé avec la famille. La version 
inale, située sur une esplanade de 1,6 hectare près du Capitole, est 
constituée de trois ensembles de statues en bronze réalisées par 
le sculpteur Sergey Eylanbekov (né en 1960) représentant trois 
étapes de la vie du président – dont son enfance au Kansas – face 
à des tapisseries en acier. Le jeune Eisenhower, placé à une 
extrémité (et non plus au centre) est montré chaussé devant des 
extraits du discours prononcé en 1945 et célébrant ses origines. 
Plus loin, il est montré en tant que général de la Seconde Guerre 
mondiale, auprès de soldats, et face à une tapisserie dépeignant 
le débarquement de Normandie. Prévue le 8 mai, à l’occasion du 
75e anniversaire de la victoire, l’inauguration du mémorial a été 
retardée en raison de la pandémie.
ALISON MOSS

eisenhowermemorial.gov

Paréidolie, salon international du dessin contemporain à Marseille, a annoncé l’annulation de sa 7e édition, prévue les  26 

et 27 septembre au château de Servières. La prochaine se tiendra le dernier week-end d’août 2021, avec la même sélection de galeries / 

Le salon Fine Arts Paris a confirmé le maintien de son édition 2020, non pas dans la structure éphémère prévue aux Invalides, mais au 

Palais Brongniart, du 26 au 29 novembre / L’ancien délégué de la Fondation du patrimoine en Limousin, Jean-Claude Boisdevésy, 

a été condamné à 8 mois de prison avec sursis, 10 000 euros d’amende et 5 ans d’inéligibilité pour prise illégale d’intérêts. L’enquête 

avait été ouverte en janvier 2017, suite à des révélations de Mediapart affirmant que 500 000 euros avaient bénéficié à Boisdevésy et à 

sa famille quand il occupait son poste à titre bénévole (AFP) / La police de Hong Kong annonce que le butin du vol de timbres et de 

calligraphies hier au domicile du collectionneur Fu Chunxiao à Kowloon est estimé à 435 millions d’euros (AFP).

LES TÉLEX DU 17 SEPTEMBRE
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BELGIQUE

La Bibliothèque royale ouvre son musée

À partir de demain, vendredi 18 septembre, la 
bibliothèque des ducs de Bourgogne et sa collection de 
manuscrits du XVe siècle ne seront plus accessibles 
uniquement aux scientifiques et aux chercheurs, mais 
aussi au public. La Bibliothèque royale de Belgique 
(KBR), située boulevard de l’Empereur à Bruxelles, 
consacre un espace de 1 500m2 à son nouveau musée, 
le KBR Museum. À l’intérieur, un tiers des 900 volumes 
de la bibliothèque créée par le duc de Bourgogne 
Philippe le Bon (1396-1467) sont exposés et tourneront 
trois fois par an, pour des raisons de conservation et 
pour permettre aux visiteurs réguliers de découvrir des 
ouvrages différents. La collection aborde nombre de 
domaines de la pensée et compte de grands auteurs de 
l’Antiquité, comme Xénophon et Tite-Live, ainsi que des 
textes médiévaux, tels que des chansons de geste et des 
poèmes de Christine de Pizan. Le duc de Bourgogne 
commandait aussi des livres enluminés lorsque des 
artistes contemporains passaient à sa cour. Bernard 
Bousmanne, responsable du musée, affirme de ce 
fait que « les plus beaux tableaux du Moyen Âge sont 
dans les livres ». La visite des collections du KBR 
Museum débute dans la chapelle de Nassau, seul 
vestige du palais éponyme, aujourd’hui intégrée au 
bâtiment moderne de la bibliothèque. L’ancien palais de 
Charles de Lorraine, lui, a été aménagé pour accueillir 
des expositions temporaires. MARION BELLAL

kbr.be/fr/museum

K
B

R
.

Vue des nouveaux espaces d’expositions 

de la bibliothèque royale de Belgique.

http://eisenhowermemorial.gov
https://www.kbr.be/fr/museum/
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Ipoustéguy
Centenaire de la naissance du sculpteur
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GALERIES

Freedman & Fitzpatrick  
fait le choix de l’itinérance
La galerie Freedman & Fitzpatrick, fondée en 2013 par le binôme américain 
Alex Freedman, alors curatrice indépendante et écrivain, et Robert Fitzpatrick, 
galeriste, change de nom et de modèle. L’enseigne ferme ses deux espaces à 
Los Angeles et dans le 4e arrondissement parisien (inauguré en 2018, voir QDA 
du 29 janvier 2018) pour devenir itinérante, sous le nom de Fitzpatrick Gallery. 
« Mon associée a quitté le monde de l’art pour de nouveaux horizons en décembre 
dernier. Nous restons en très bons termes », conie Robert Fitzpatrick.  

Le projet inaugural est une installation sonore interactive de l’artiste suisse-américaine Hannah Weinberger, 
wedidntwanttoleave.live. Co-produite par The Performance Agency, agence de production spécialisée dans la 
performance et le spectacle vivant, l’œuvre sera visible du 17 au 20 septembre dans treize sites dans le monde 
(Bâle, Berlin, Dhaka, Lagos, Los Angeles, Mexico, New York, Oslo, Paris, São Paulo, Shanghai, Téhéran, Tokyo). 
Il est également possible d’y participer depuis chez soi via le web : chaque pas des utilisateurs, tracé depuis leurs 
smartphones, contribue à la création d’une mélodie en temps réel. Dans les sites physiques, les visiteurs sont 
ilmés au gré de leur déambulation, immortalisant ainsi leur participation à l’œuvre sonore. La galerie continuera 
d’accompagner ses artistes, dont Hannah Weinberger fait partie, ainsi que Mathis Altmann, Matthew Lutz-Kinoy 
ou Lucie Stahl, entre autres. « Un espace physique impose plus de contraintes : on se sent obligé de constamment 
produire des expositions et de montrer certains médiums comme la peinture, tandis qu’un modèle itinérant offre plus 
de liberté et permet de mettre en place des projets plus expérimentaux », remarque Robert Fitzpatrick. Cette période 
de précarité peut constituer une opportunité pour revoir le statu quo et les modèles commerciaux traditionnels. Le 
regard des autres a également changé avec la crise : je pense que les foires d’art sont désormais plus ouvertes aux 
propositions novatrices ou aux galeries moins conventionnelles. » A.Mo. 
 

fitzpatrick.gallery

wedidntwanttoleave.live

performanceagency.biz
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Alex Freedman et Robert Fitzpatrick.
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https://performanceagency.biz
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MUSÉES

Conflit social à la Fondation Bemberg 

Nichée dans l’hôtel d’Assézat, l’un des plus prestigieux édifices Renaissance de 
Toulouse, la Fondation Bemberg est secouée par un conflit suite à l’annonce du 
licenciement d’une partie du personnel. Le musée s’apprête à fermer ses portes 
le 1er novembre, pour d’importants travaux de modernisation qui devraient durer 
entre 12 et 14 mois, avec une réouverture prévue en février 2022 (voir QDA du 
1er septembre dernier). Cette fermeture s’accompagnera du licenciement de 
16 salariés sur 20, principalement des guides conférenciers et des gardiens. 
« Une partie du personnel n’aura plus de travail durant cette période puisque 
le musée sera fermé, entièrement vidé de ses collections et livré au chantier », 
explique la direction dans un communiqué. Les salariés constitués en collectif 
ne cachent pas leur inquiétude : « Nous sommes tombés de la chaise quand 

nous avons appris, au sortir du confinement le 19 mai, que la fondation entendait 

licencier les ¾ des employés dont certains ont 25 ans d’ancienneté. On nous 

a proposé une rupture conventionnelle collective (RCC), sans garantie ni 

amendements possibles. C’est pourquoi nous l’avons refusée. Nous sommes 

face à un plan social qui ne dit pas son nom. L’argument économique est 

difficilement tenable. La fondation qui va engager des travaux pour près de 

2 millions d’euros manque de tout sauf d’argent. » De son côté, la direction 
explique que, dans le cadre de la RCC, une prime compensatoire et un important 
budget de formation ont été proposés ainsi que la garantie de réembauche des 
salariés « avec leurs avantages et leur ancienneté » mais que « compte tenu des 
contre-demandes il n’a pas été possible pour l’instant, et la fondation est la 
première à le déplorer, d’aboutir ». FRANÇOISE-ALINE BLAIN

Partenaire des entreprises 
et des institutions, Point 
Parole vous propose des 
prestations sur mesure :

Visites guidées 
Conférences en salle

Visioconférences 
Médiation personnalisée

Pour tout devis, question 
ou réservation :

01 87 89 91 50 
resa@pointparole.com 

www.pointparole.com
9, boulevard de la Madeleine, 

75001, Paris

BIBLIOPHILIE

Salon du livre rare :  
seulement 10% de défections  
Initialement programmé du 24 au 26 avril, le Salon 
international du livre rare s’installe au Grand Palais 
en cette troisième semaine de septembre, aux dates 
de la Biennale des antiquaires qui a déclaré forfait. 
Quelque 90 % des exposants prévus en avril ont 
conirmé leur souhait de participer à cette édition, 
soit 150 exposants dont une trentaine d’Européens 
(belges, espagnols, suisses et anglais) et même un 
Japonais, le Tokyoïte Kagerou Bunko qui propose une 
seconde édition de l’ouvrage Paris et la Seine (1935) 
du photographe Shinzo Fukuhara qui fut le premier 
président de la société de cosmétiques Shiseido. 
Dans cette immense bibliothèque éphémère, on 
pourra découvrir un ensemble de documents sur 
Antoine de Saint-Exupéry (inconnus des biographes) 
prouvant que l’auteur du Petit Prince a entretenu une 
relation sentimentale avec une Américaine, à la 
librairie parisienne Faustroll ; une lettre de Marcel 
Proust à son ami Robert de Flers, écrite en novembre 
1913, dévoilant le plan de La Recherche, chez Le 
Manuscrit Français (Versailles) ou encore une rare 
édition du roman Soumission (2015) de Michel 
Houellebecq, dans une reliure à décor constructiviste 
reprenant les couleurs des drapeaux français et 
islamique pour suggérer l’imbrication de l’Islam dans 
la société française, à la librairie Blaizot (Paris).
ARMELLE MALVOISIN
 

Salon international du livre rare, 

au Grand Palais, du 18 au 20 septembre.

salondulivrerare.paris   
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Michel Houellebecq, 

Soumission, 

Paris, Flammarion, 2015.
Édition originale, un des 120 exemplaires 
numérotés sur vélin, dans une reliure 
d’Edgar Claes. Librairie Blaizot, Paris.
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Organisées en France depuis près de quarante ans, ces Journées permettent à certains 

édifices d’ouvrir leurs portes pour la première fois – malgré la situation sanitaire exceptionnelle – 

et de sensibiliser le public à de véritables aventures humaines.

Par Marion Bellal

toute première fois. C’est le cas du Bureau 
international des poids et mesures, installé dans le 
Pavillon de Breteuil, au domaine national de Saint-
Cloud, dont les bâtiments extérieurs peuvent être 
admirés par les promeneurs. « Cela fait un moment 

qu’on réfléchit à participer aux Journées afin de faire 

découvrir notre patrimoine de l’intérieur, indique Céline 
Fellag Ariouet, responsable du service exécutif. 
Cette année, à cause de l’épidémie, nous avons beaucoup 

moins de personnel et de réunions sur site, nous avons 

donc pensé que ce serait le moment parfait pour faire 

visiter la grande salle du Pavillon de Breteuil, nos jardins, 

et présenter notre collection d’instruments anciens. »

Depuis 1984 et le lancement par le ministère de la 
Culture française des « Journées Portes ouvertes des 
monuments historiques », le concept a largement 
évolué, s’est étendu aux pays voisins et accueille 
désormais dans toute l’Europe quelque 20 millions de 
visiteurs, attirés par des lieux ordinairement peu 
accessibles ou récemment remis en valeur. Étant 
donné la crise du Covid-19 et les strictes conditions 
sanitaires à faire respecter, certains lieux ont 
renoncé à cette 37e édition. Les Métropoles de 
Bordeaux et de Lille, le département des Bouches-du-
Rhône ou encore la municipalité de Nice ont même 
annulé toutes les manifestations prévues. À l’inverse, 
d’autres sautent le pas ces 19 et 20 septembre pour la 

Journées du patrimoine : 
ils ouvrent pour la première fois

MONUMENTS

/…

« Cette année, à cause de l'épidémie, nous avons beaucoup moins 
de personnel et de réunions sur site, nous avons donc pensé que ce 
serait le moment parfait pour faire visiter la grande salle du 
Pavillon de Breteuil, nos jardins, et présenter notre collection 
d'instruments anciens. »
Céline Fellag Ariouet, responsable du service exécutif. 

B
IP

M
.

Le Bureau 

international des 

poids et mesures, 

installé dans le 

Pavillon de 

Breteuil, au 

domaine national 

de Saint-Cloud.
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L’affaire de Lascours

Autant passionné d’art contemporain que de design, 
le galeriste parisien Pierre-Alain Challier, qui a 
commencé sa carrière chez Artcurial, compte lui 
aussi sensibiliser les visiteurs à la préservation du 
patrimoine. Non par sa galerie, installée dans le 3e 
arrondissement à Paris, mais par le château de 
Lascours, qu’il a acquis en 2014 et qu’il restaure avec 
ferveur. « Enfant du pays », tel qu’il se déinit, il rêvait 
de cet « endroit en ruine » et « de cette immense allée de 

platanes qui s’est révélée être la plus longue de France ». 
Au décès du propriétaire héréditaire, le dernier prince 
de Croÿ, et après l’échec d’un projet d’hôtel cinq étoiles, 
c’est lui qui a pu acheter cette demeure dont l’histoire 
remonte à une villa gallo-romaine du Ier siècle. 
Son projet est de la transformer en fondation, en 
s’inspirant notamment de la Fondation Maeght à 
Saint-Paul-de-Vence. En juin dernier, Pierre-Alain 
Challier apprend qu’il pourrait être exproprié de 
15 hectares de terres, dont certaines portent 
aujourd’hui un vignoble, pour construire une prison. 
« Ce projet signerait la destruction d’un site naturel et 

entraînerait un bruit et un éclairage permanent avec la 

construction de miradors et d’un héliport », s’inquiète- 
t-il. Il tente depuis de faire inscrire l’intégralité du 
domaine, dont ses jardins à l’anglaise et sa 

bambouseraie, comme monument historique, ain 
d’empêcher le projet du ministère de la Justice. 
Sa participation aux Journées du patrimoine s’est 
décidée en quinze jours, sous l’impulsion du maire 
de Boisset-et-Goujac, municipalité proche. Sur 
réservation, une centaine de personnes pourront 
visiter les jardins, l’intérieur du château étant encore 
en pleins travaux. « Le lieu n’a jamais été ouvert au 

public, c’est donc beaucoup d’organisation et beaucoup 

d’inquiétude mais nous sommes très heureux de partager 

ce patrimoine », s’enthousiasme le propriétaire. 
Des partenariats artistiques sont pressentis pour 
l’avenir. Le plasticien allemand Nils-Udo, pionnier du 
Land Art, envisage la construction d’un nid pour l’été 
2021 et un festival de projections en plein air et de 
concerts est aussi en discussion.
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Le Cĥteau de Lascours, 

Languedoc-Roussillon.
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Cĥteau de Lascours,  

grande allée de platanes,  

Languedoc-Roussillon.

« Enfant 
du pays », tel 
qu’il se définit, 
le galeriste 
Pierre-Alain 
Challier rêvait 
de cet « endroit 
en ruine » 
et « de cette 
immense allée 
de platanes qui 
s’est révélée 
être la plus 
longue de 
France ».
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La Ruche a besoin de 3 millions

Plus au nord, près de Poitiers, les nouveaux 
propriétaires du château de Purnon attendent 
également leurs premiers visiteurs lors des Journées. 
Depuis quatre mois, Felicity Selkirk est propriétaire 
du lieu. Originaire de Melbourne, elle vivait à Paris 
depuis six ans lorsqu’elle a eu un coup de cœur pour 
ce bâtiment du 18e siècle, au nord de la forêt de 
Scevolles, muni d’une éolienne Bollée du XIXe siècle. 
Les études sont encore en cours mais selon les 
premières estimations, 5 millions d’euros seront 
nécessaires pour le chantier de rénovation. « Ces 

Journées nous ont semblé l’occasion idéale d’ouvrir pour 

la première fois nos portes et de présenter notre projet », 
déclare Felicity Selkirk, qui airme que les mesures 
sanitaires seront respectées sans diiculté. À Paris, 
dans le 15e arrondissement, une rotonde en briques 
rouges fourmillant d’artistes s’apprête aussi à ouvrir. 
Depuis 1903, La Ruche (2, passage Dantzig), créée  
par le sculpteur Alfred Boucher, a vu passer Fernand 
Léger, Chaïm Soutine, Zadkine, Marc Chagall, 
Amedeo Modigliani ou encore Jacques Chapiro. 
Aujourd’hui, ses ateliers accueillent une quarantaine 
d’artistes, dont le précurseur du street art Ernest 
Pignon Ernest ou la peintre d’origine iranienne Zoreh 
Ramezani, « qui peuvent se consacrer à leur création, 

l’esprit débarrassé de tout souci matériel », explique 
Jérôme Clément, président de la Fondation La Ruche-
Seydoux. Depuis que le Bateau-Lavoir, ief de Picasso 
et Van Dongen, dans le 18e arrondissement, a brûlé 
en mai 1970, la Ruche est l’une des dernières grandes 
résidences d’artistes à Paris. Le lieu participe pour 
la première fois aux Journées du patrimoine ain de 
récolter des fonds pour restaurer le bâtiment Fernand 
Léger. « Ce bâtiment, qui donne sur la rue, est en très 

mauvais état. Sa restauration est estimée à 3 millions 

d’euros. Bien sûr, nous avions cette envie de nous 

ouvrir plus aux visiteurs pour faire découvrir ce lieu 

extraordinaire, mais nous avons aussi besoin d’alerter 

quant à sa préservation et de recueillir de l’argent », 
détaille Jérôme Clément. Sur les deux jours, 
400 personnes visiteront le bâtiment historique  
et les ateliers des artistes en résidence, par petits 
groupes de dix personnes. Toutes les places ont été 
réservées en seulement quelques jours. « Ces 

Journées sont un test, ajoute le président de la 
Fondation. Si tout se passe bien, nous aimerions 

accueillir, après l’épidémie, plus de public à la Ruche. » 
Comme eux, l’hôtel particulier d’Ennery, avenue Foch 
à Paris, l’ancien magasin des Nouvelles Galeries à 
Saint-Quentin dans l’Aisne, et l’habitation caféière 
Samana Beauséjour à Pointe-Noire, en Guadeloupe, 
font partie de ces nouveaux venus qui veulent trouver 
dans le grand public des alliés actifs.

journeesdupatrimoine.culture.gouv.fr
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Fondation La Ruche-Seydoux, b̂timent Fernand Léger, 

Paris XVe arrondissement.
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Le Cĥteau de Purnon, Nouvelle Aquitaine.

10 /

http://www.journeesdupatrimoine.culture.gouv.fr


Jeudi 17 septembre 2020 - N°2010

/…

Culture populaire, univers aquatique, artisanat : la jeune création s’investit  

dans des champs artistiques variés pour mieux comprendre le monde.

Par Pedro Morais et François Salmeron

Nouveaux territoires

EXPOSITIONS / LES ANCIENS DU SALON DE MONTROUGE

Elsa Guillaume 
(Montrouge 2016)
Vingt mille lieues  
sous les mers

Naviguant de résidence et 

résidence au fil des eaux du globe, 

Elsa Guillaume (née en 1989 et 

diplômée des Beaux-Arts de Paris 

en 2013) en revient avec des 

carnets de notes et de dessins 

dont s’inspirent ses sculptures en 

céramique. Passionnée du monde 

aquatique et des créatures les plus 

improbables qui le peuplent (des 

tritons mythologiques aux poulpes 

géants, en passant par les 

coelacanthes, une espèce de poisson que l’on croyait disparue et qui 

nous renvoie vers les fondements de l’évolution du vivant), l’artiste 

clame son amour des océans et des odyssées dans un vibrant 

hommage aux amphibiens et autres céphalopodes. Entre dissections 

anatomiques laissant apparaître de généreuses tranches de chair, 

études naturalistes sur la morphologie des corps marins (le triton 

incarne la transition entre vies terrestre et aquatique avec ses 

pattes/nageoires), planches de dessin racontant avec humour et 

pédagogie des recherches scientifiques sur les algues, l’exposition 

nous fait chavirer dans un univers à la fois savant, tendre et 

onirique. De remarquables terres cuites émaillées, aussi luisantes 

que des écailles brillant sous un délicieux soleil estival, trônent sur 

de beaux socles en bois réalisés par l’artiste, parsemés tels des îlots 

ou des icebergs à la dérive. D’autres pièces sont traversées de fines 

stries réalisées au crayon avant la cuisson, et jouent sur des tonalités 

plus mates. Les corps s’enlacent et se dévorent dans un tourbillon de 

tentacules. Tant de sensualité (et de voracité !) ne peut que séduire… 

l’exposition ayant connu un succès commercial extrêmement 

encourageant avec de nombreuses sculptures vendues aux alentours 

de 10 000 euros. 

F.S OU P.M ?
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Vue de l’exposition « Tritonades et 

coelacanthe », galerie Backslash.
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Elsa Guillaume, Le sentiment océanique,
2020, céramique, 53 x 65 x 30 cm.

« Tritonades & Coelacanthe », 
exposition personnelle à la galerie Backslash (Paris), 

jusqu’au 24 octobre.

backslashgallery.com

 
À venir : exposition personnelle  
à la Kunsthalle de Mannheim, 
Mannheim (Allemagne), du 1er octobre au 22 novembre.

kuma.art/en  
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Thomas Benard 
(Montrouge 2019)
Les fils de Prométhée
Alors que ses vidéos tendaient à s’émanciper du style documentaire pour construire des 

récits où se mêlent diverses bribes d’histoires dans des territoires hostiles ou oubliés, 

Thomas Benard (né en 1984, diplômé des Beaux-Arts de Rennes en 2009) revient vers une 

forme narrative plus classique et linéaire dans son dernier film. Les Renards de Varzy, 

coproduit par le Centre d’art du Parc Saint-Léger et le lycée de Mont Châtelet, alterne entre 

différentes séquences : le suivi d’un groupe d’apprentis dans un atelier de ferronnerie, 

des entretiens au cours desquels les adolescents imaginent, avec une maturité étonnante, 

le devenir de leur métier, et des plans plus mystérieux, faits de surimpressions, où ils 

façonnent un blason et se réunissent autour de cet objet, à la manière d’un rituel. Par cet 

acte symbolique, les lycéens affirment leurs propres valeurs et leurs identifiants afin de 

déterminer leur marque de fabrique et « délimiter un territoire ». Celui d’une pratique 

ancestrale, menacée par les nouvelles technologies et un avenir incertain, mais qui ne 

bascule jamais dans le conservatisme : « La ferronnerie est née avec l’homme et mourra avec 
lui. Elle évoluera et s’adaptera toujours… De nouveaux styles et de nouvelles formes seront 
créées », parient les apprentis. Avant de conclure en réconciliant art et artisanat, deux 

notions que l’esthétique a si souvent opposées : l’harmonie provient de la difformité des 

volutes des églises, forgées à la main... et non des pièces parfaites que pourrait produire la 

machine. « La technique n’est pas un programme mais un savoir que l’on nous transmet et que 
l’on s’approprie de manière unique ». Une belle leçon de sagesse…

F.S OU P.M ?

« Les Renards de Varzy », 
exposition personnelle au musée Auguste Grasset (Varzy, Nièvre)  

en partenariat avec le Centre d’art du Parc Saint-Léger, du 17 septembre au 15 novembre.

parcsaintleger.fr/portfolio/les-renards-de-varzy/
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Thomas Benard, 

Les Renards de Varzy, 

2020, film HD, 25 min.

12 /

http://parcsaintleger.fr/portfolio/les-renards-de-varzy/


Jeudi 17 septembre 2020 - N°2010

Texte publié dans le cadre 

du programme de suivi 

critique des artistes du 

Salon de Montrouge, 

avec le soutien de la Ville 

de Montrouge, du Conseil 

général des Hauts-de- 

Seine, du ministère  

de la Culture et de la 

Communication  

et de l’ADAGP.

salondemontrouge.com

Pierre Paulin 
(Montrouge 2010)
Se travestir en texte
« Je traque ce que peut être un poème 
aujourd’hui. Être artiste ce n’est peut-être 
que relier une chose à une autre, constituer 
un poème social, un tissu, une robe », évoque 

Pierre Paulin, l’un des quatre nommés pour 

le prix littéraire Bernard Heidsieck, dans 

le cadre du festival « Extra » qui se tient 

actuellement au Centre Pompidou. 

La Robe : c’est précisément le titre qu’il 

donnera à la revue réunissant ses essais, 

autour de l’histoire culturelle de la basket 

ou d’une biographie des parfums, tout en 

invitant d’autres auteurs (le jeune poète 

new-yorkais Tan Lin, le théoricien de 

la culture visuelle Maxime Boidy ou la 

critique Clara Schulmann). Clairement 

influencé par les études culturelles, Pierre 

Paulin assume la transformation du statut 

d’auteur: « Est-ce que j’ai quelque chose à 
dire ou est-ce que les choses parlent par 
elles-mêmes ? Plutôt que des auteurs, nous 
sommes les éditeurs des modes de circulation 
de l’information et des signes culturels », 

poursuit l’artiste. « Nos identités se 
définissent par l’usage de ces signes, et cela 
peut trouver sa forme autant dans un texte 
que dans un vêtement. Nos habits sont du 
langage, s’habiller c’est se travestir à 
l’intérieur de réseaux sociaux de désir et de 
rapports de pouvoir de visibilité ». Pour la 

prochaine exposition du CAC Brétigny, 

il traduira ce principe dans un jeu 

d’interchangeabilité corps-objet, à travers 

le corps d’un contorsionniste dont 

l’identité disparaît sous une deuxième 

peau animale, en cuir noir, évoquant de 

nouvelles possibilités érotiques. « Parfois 
il faut se taire pour laisser parler la folie 
culturelle », conclut-il.

F.S OU P.M. ?

Prix littéraire Bernard Heidsieck, 
samedi 19 septembre à 11h30, Centre Pompidou.

« Sâr Dubnotal », 
exposition collective au CAC Brétigny, du 19 septembre au 5 

décembre 2020.
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Pierre Paulin, 

Morceaux choisis, 

2019, film 16 mm numérisé.
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